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LETTRE SIR LA MÉTHODE DE lü. PARMENTIER
(voir t XIV, p 370)

Je trouve dans vos Nouvelles Annales (octobre i855)
une foi mule nouvelle de M. Paimentier pour la quadra-
ture des courbes planes. L'auteur affirme que cette for-
mule est toujours préférable à celle de M. Poncelet, mais
cette assertion ne me paraît pas fondée.

Considéions en effet une courbe tournant sa concavité
vers Taxe des x. Je suppose la base du segment divisée
en parties égales, elles trapèzes inscrits et circonscrits
de M. Pnncelet construits sur les divisions de la base.
Soient A la somme des trapèzes inscrits, A' celle des
trapèzes circonscrits et S Faire exacte du segment. On â,



( ia )

suivant les ca*,

Je suppose plus grand que S.

En comparant la formule de M. Par men tier à celle de
M. Poncelet, on trouve

A + 2 A' A + A ^ A ' - A
3 â — 6~~ '

A' étant évidemment plus grand que A , on a

A+2A' A + A'
~"3 > l

Donc, puisque, par hypothèse, la formule de M. Ponce-
let donne une valeur trop grande, celle de M. Parmentier
sera moins approchée qu'elle.

En considérant une courbe qui tourne sa concavité
vers le haut, on verrait de la même manière que toutes
les fois que la formule de M. Poncelet est approchée par
défaut, elle est plus exacte que celle de M. Parmcnlier.

UN ABONNÉ.


